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Développement d’un phytotron « très basse consommation  énergétique» et son 
application à l’évaluation du pouvoir pathogène.  
 
J.-F. Bourgeay, M. Bardin, J.-M. Bastien, M. Duffaud, F. Pascal, P.C. Nicot, C. Troulet, C.E. 

Morris 
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Dans le cadre des démarches de Développement Durable et d’Assurance Qualité de 
l’INRA, l’UR0407 a mis en place un projet de rénovation de ses chambres de culture 
relativement anciennes et très consommatrices d’énergie. La consommation 
énergétique de ces chambres est générée par un éclairage basé sur des néons qui 
consomment 1600 W/h/m2 en éclairage et 400 W/h/m2 supplémentaires pour leur 
refroidissement en raison du dégagement de chaleur par les lumières.  
 
Le but du projet était de créer un prototype de phytotron qui réduise la consommation 
énergétique de 90% en couplant un mode d’éclairage et un système de 
refroidissement et de chauffage les plus efficaces et économes possible. Pour 
l’éclairage, le choix des LED s’est imposé pour leur faible consommation énergétique 
et leur excellent rendement. Cette réalisation a été couplée à la création d’un groupe 
de refroidissement centralisé à eau glycolée avec stockage de froid en changement 
d’état, et stockage d’eau chaude. La production de froid est soit utilisée directement, 
soit stockée pour une utilisation ultérieure. Elle est dimensionnée pour pouvoir 
alimenter jusqu’à 100m2 de futurs phytotrons.  
 
Ces chambres devant abriter des plantes sur lesquelles sont réalisés des tests de 
pouvoir pathogène (champignon, bactérie, virus), les sources de lumière LED ont été 
caractérisées afin de les comparer à celles des chambres classiques, d’étudier leur 
vieillissement et d’établir un bilan énergétique. De plus, la qualité de la croissance des 
plantes et le déroulement des épidémies dans les phytotrons LED ont été évalués. 
C’est une étape clé pour la validation de ces nouvelles chambres climatiques. 
 
Les premiers résultats montrent qu’il n’y a pas de différences d’intensité d’épidémie 
entre les chambres LED et les chambres classiques lorsqu’on inocule des plants de 
tomate avec des souches très agressives de Botrytis cinerea ou lorsqu’on réalise des 
inoculations de melon avec Pseudomonas syringae. Le résultat est similaire lorsqu’on 
mesure le pouvoir protecteur d’un agent de lutte biologique microbien contre B. 
cinerea. En revanche, on observe de petites différences pour des souches de B. 
cinerea peu agressives et lorsqu’on réalise des inoculations avec Oidium 
neolycopersici.  Dans ces cas de figure la pourriture grise est plus importante dans la 
chambre classique avec néons alors que l’oïdium est plus développé dans la chambre 
LED. 
 
L’ajustement de l’intensité de lumière des LED afin d’obtenir la même qualité de 
résultats avec les nouvelles chambres qu’avec les anciennes chambres est en cours. 
 


